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PARAIT LE JELDL--Paynble d'avance.

JOURNAL MtT LIA E ET NATIONAL.

AVANT TOUT PROT}%GEONS NOS FOYERS-

F î1'J L L ET ON -Eh bien ! avec votre p m$ion, mon géralr " Trut va bien. Le bourgeis fiinancent Lr
:je l'ai fait mettre aut fer p.ais vot C fcmen:f.

-A merveille.t> E-s~ flCt'Ci112.i igné G.ARasisoN."

LORGANE DE LA MILICE. -Oui, à merveille; mais sumî'ment où i disais.
-'A ux fers cet insurgé-là !4-nie suis trouvé it-z re ded maln, 2 rept emrcs Autri esayo-

nezavc oncoonlguté mte,7e*rae.. puren dese méler au dunfe pour 'ammjer .Dhr,rt aVec Miots cul(îrmelj ta t* 2àlci, le YNI-s.. (l j- aui ive au gî'psur l laice J 'Armtes <st, ehas.eur a
i(litîce a blouz Çuautouit ul<l'ar êtt-

F -e qu'i fl aauss efkx ettre au xfur$nu 1 isRR J A IS t: :: ur: chrs d'or, pparenattu génér.i
-Ah diadile ! fit legénéral arnisIn.-- E. bien q, l Wran sorúr wu t pe-tn de%-

dit-il après %voir réfléchi, la chose est fortsimple richir. Ces truis voitures, ajoute-m-il on été
(Sude.) tous les généraux et tous ceuxqai tint un cummaunde- îuîoueljimes ai) lnt Cruvert, et oici le reçu que je

qment d quelque importance sont consignés dans leur vîus asp1 .se. V1eneam e ! Le général Rapp lieus aTel était et)i effet, le mmM Cllec:tif que venait'lirtCitjsu'1oSve rr .C9îi 'vu s -1 i!U ieleic'tttirîr, fe tsiie
d'ndup er spiriueîlemeout Dluodezi, pour mete quel- ge ent j ousqu 'u n r .Crcnd'euxài'î»en c'e.utraître-ffuiler
que0 pt-uJ sd responsabilité à couvert. Ulysse avait (i égardé par d d corpsétranger au sen. Les
Lt Polyphjéme :Je rnappele Personne. Dcèlouz îplus minutieux égards. Si q ulyJ se iévolte, -

dépassan Ulys'e de toute [i lahaiteur de l'lommne civi- oh lui représetera doucemen e la caporal
Iisê sur Phmmîe îmiif. Dalouzi avait P'honneur tubîrdination mihtaités pae e tl général Simon en s'avansant! est 4e snn devoir de -donne? l'ed'appaàurteir au siècle qui devait être le siècle du e
gouverei.emît r. présîrîtif et de la presse. Soy, z riait. On n'agira de rigueur g era

sûr que Dulouzi eût fièreenî*t répomlu au Cychpe mand.z shfMd-î .

Je znm'apelle Tou-e Monde.-l-ersonne, Tout-le A midi, toutes iè~s-pesur¢ 1» police étant bien tout dl suite cet iomtête es1 io
kionde, i y a cinq mille ans entre ces deux mots-là, prises, êttta sûreté rtôieur pittement assutée, le Deux heures après, des indiidus e ni
Personne, Toutetl»de, n'est-ce pas au fond la g tai en chelrnsgòt% Garniison ladmi- revêtus des irsiguesde caporal et de b e i
même chestrateu Xco îita urrmers en coms semnt suîccessivement ai 1,alais, e rom

Ragsavait qu e it pstendre à missionudea vivrse(etn i ur re trdeeue î ï'kii "eG nt user c violence
PieîI 1et il tui répugnait d'être l'ennemi pour elle'. commission des finances. Puis l macuda piosp'cteur pour s'iutroduru dans la chambre à coucher du géné-
Il se retira dans le pwlaàis. Ausitôt mille hommes aux revues et le receveur-géiéral. Le premwr fil un ral- Mais il sont r. prîusés, faits prisonniers, et
d'insfant rie, huit ecadrons et huit pièces d'artillerie état approximatif des sommes nécessaires pour metire n ts en lieu de sûreté
l'y suivirent et en iprirent la garde extérieure. Un li solde au courant ; le second présenta le motiî le fLesisoldtsvaient mis en)étt de siège leur géné-
bataillon de grenadiers vint s'etablir dans la cuur, et son devoir en caisse. Alors Dalouzi convtoqua le con- ral, perce que leur gîénéai-al les gênait ; mais il se
'inîtîtula grde têtétieure. Soixante factionnaires seiî mumicipal, et, avec une poli esse exquise pria le sraiet tous fait tuer pour défeilre se vie pre

furent placés deux à deux sur tous les escaliers, à maire d'aviser aux mîîyens de réaliser les fonds néces qu'ils le respeciment et I'uünaient.
toutes les pou tes, et jusqu'à la porte de la chambre à satires pour acquitter l'arriéré. Au imltuti du jour, on% vint dire au géuérai Garnison
coucher du colmte. Pendant que les conseillers municipaux discutaient que ili s la mutiné la hI înet énnemie avais resserré

Rapp était d'ailleurs merveilleusement suppléé , le à 'Hôtel-de-Ville, les bourgeois tremblaient dan, les ses c.itonienents et reçu des redlorts. La situation
géneral1 Guit rnisoi muhlu ipliait les ordres comiie s'il rues, ce qui avançait un peu plus les choses. Il li r devenit grdv< et la resuîisablité imnilensr. Dalouzi
n'eût fait que cela toute sa vie. Il commandait vous lire que l'armée, après avoir 4xérîé divers g uin l caIme majestueux. Il fit ehccre renforcer
comme un dictateur ; on lui obéissait comme à un mouvements, marches et contre-marches, s'éiait inm.rla divisio( du dehlrs, doubla sesgraids gardes, et
ami. bilsée et comme pétrifiée au bivouac et dans lis jtieiidîi. L'nînfi tit le mort.

-n va 'emparer dulu élégraqhe et de la M,11-postes. C'était vériablei.ent terrible à voir, pour peu Cepedilat l'emprunt avait été réalisé. Les offi.
utie, levt r les p'onts, et miil ne pouirra cummuniquer qu'on fût époux et père de famille. Les troupes se Ciels payeurs, suivant, l'ordre numérique de leur
avec le dehors sans une perumsission signté e ditigouver- ltenlaient l'arme au bras, soibres, ii.ertes et impo.,as $ régimenît, furent conduits, bien escortés, chez le
neur de la place.-Aflieber la délènse, sous peine de
mort, d'entrer ans les calbrets et tavernes. Même
peines contre les fauteurs d dls tirres, du pillage et
de I'in.ubrditin-D)s btivuas permameis se-
sont organisés sous deux heures dants les rues priii-
piles et sur les places. Voila pour les ennemis du
dedans. Qmand aux ennemis dun dehors, que !a liuge
extérieur e t les lostes u!e a <eitidelle soient loublés
De plus, aux poli-rues du Marché-Vieux t du boule-
vard Saint- Luis : je ne sais pas comment le général
Rapp pouvait négliger ces puinis-là; c'était d'une
étourderie !-Commuanîdaiit Adonis, faites dire au gé-
néral autrichien Wollkman qu'il n'a abusolu ment rien à
craindre. et metztz un cétuchuem at à Sa iisposition.
Il faut êre poli, arpijen ! - Vou, major Garnier,
rendez-vous avec un trompeime nu quartier-géndrs
des alliés, et -ignifiez-leur que, s'ils respectent lI trève,
la garnison ne se portera à aucun acte il'hostilité.
mais que s'ils font mine dIe nous attaquer, oi- seule.
ment de metre le nez dans nos alites de ménage,
nous les reevvnms peu fraternellement.

-Eh bien&! colonel Lenrhumêqu'est-ce que c'est ?
Vous avez l'air tout penatid.

-Paidon. mon général, c'esl le fusilier Lebertre
qui i'tpi' lait. colonel pustichle,

-Eh bienp

sans parler, sans bouger, dans ce chlme majestueux et
sinistre qui précède l'trage. Les soldats s'étaient faits
saluIes. En vain les boiitiqujers, salumnt,, souriant,
tout aimable, leur faisaient les plus coquet tes avances,
leur insinuaient les plus paternelles qu-stions, un bru-
tal "au large!"les faisait sauter à dis pas.

Il fallait donc transjger à tout prix, et les bons ha-
bitants, qui ne rêvaient plus que pillaze, massacre et
incendie, consentirent enfin à avancer les sommes né-
cessaires.

Garnison avait été plus habile et plus persuasif que

Celui-ci envoya alors son clhf d'état-majur auprès
des autorités, pour régler la répartition de l'emprunt.
Un corptorIl et six homties conduisirent cet officier à
'Hotm--de-Ville, il y· termina ses comples, et revint
au palais sous)la même escorte,

A la nuit, les alarmes les honnêtes Strasbourgeois
se calmère un peu; les patrouilles multipliées bat-
taient toutes les rues. et la ville avait reçu ordre d'il-
lumitier, afin qu'il fût plus facile d'exercer une sur-
veillance sévère. En même temps pue les habitants
se rassuraient, les-soldaî sthumanisaient, car le ghné-
ral'sergent avait faitlire dans; toustles postes cette
proclamation
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payeur-gênér;l, et là touchèrent les sommes néces-
saires pour aligner la-solde de leur corps; mais il leur
fui prescu it de 'etlb tuer les paimnemlts individuels
que lorsque tous les régiments auraient touché leur
dù.

Les fonctions temporaires du général Garnison
touchaient à leur lin ; mais il ne permit pas qu'ou se
relâchât le la plus exacte discipline ; et à trois heures
il voulut parcourir lui-méme la ville, à la tête de son
état-maîjur imnprovtse.

Pour peindre cet étai-major-là, il faudrait le crayon
de Charlet. 'Tus éta jent à cheval, mais Dieu sait
commetît ; Mazeppa aussi était à cheval ! Les uns
élargissaient les jambes en cereeau, et ne se mainte-
naienît aussi que par la force du fpoignet ; les' autres
n'étaient pias assis, mais couchés. Les pantalons de
plusieurs découvraient les genoti, et n'étaient plus
que ds culottes courtes. Tous les visages étaient
pâles ou cramtfuiis, selon les tenperamens. Dàulôuzi,
droit, raide, mordant ses lèvre, conservait sa prestance
imposante et sa gravité sénatoriale;,

(4 continuer
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